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1. PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE 
 
La démarche présentée dans ce document est inspirée d’un projet de recherche ayant 
bénéficié d’un partenariat entre la Commission scolaire Marie-Victorin, la Commission 
scolaire de Saint-Hyacinthe et l’équipe de recherche ADEL. Cette équipe de l’UQAM 
mène ses travaux auprès d’apprenants de tous âges éprouvant des difficultés en littératie. 
 
Sous la direction de Catherine Turcotte, professeure-chercheuse au Département 
d’éducation et formation spécialisées, une recherche-action-formation a été menée sur 
l’articulation de l’enseignement de la lecture et de l’écriture de textes informatifs entre la 
4e année à la 6e année du primaire.  
 
Le projet a vu le jour grâce à la contribution exceptionnelle de tous les enseignants, 
conseillers pédagogiques et bibliothécaires des commissions scolaires partenaires qui s’y 
sont investis. Leur grande expertise ainsi que leur engagement renouvelé ont fait toute la 
différence afin de développer une approche rigoureuse qui répond à la réalité de 
l’enseignement et aux besoins des élèves de devenir des lecteurs et des scripteurs 
autonomes devant une grande variété de textes. 
 
La réalisation de ce partenariat a été rendue possible grâce au financement du ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES), par le biais du Fonds de recherche 
du Québec – Société et culture (FRQSC).  
 
Équipe du projet : 
 
Chercheuses UQAM 
Catherine Turcotte 
Marie-Julie Godbout 
 

Conseillères et conseillers pédagogiques 
France Le Petitcorps (CSMV) 
Pierrette Proulx (CSMV) 
Élise Cournoyer (CSMV) 
Denis Saint-Cyr (CSMV) 

Bibliothécaires 
Audrey Lasalle (CSSH) 
Capucine Voituriez (CSMV) 
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1.1 REMERCIEMENTS 
 
Un merci tout spécial aux élèves qui ont participé aux activités, qui ont pris des risques, 
qui ont développé leur réflexion sur les textes et qui ont produit des écrits fantastiques. Ils 
ont été le moteur de ce projet!  
 
Merci également à leurs parents, qui ont compris qu’en acceptant que notre équipe de 
recherche recueille des données dans les classes et travaille avec leurs enfants, ils 
contribuaient à créer de nouveaux savoirs.  
 
Merci aux enseignants qui ont embarqué dans cette aventure et qui ont accepté de revoir 
leurs pratiques, d’en proposer de nouvelles et de critiquer des façons de faire. Aucun 
transfert ne serait possible sans cette épreuve du feu. Un immense merci à France 
Le Petitcorps et à Jacqueline Charbonneau, qui ont bonifié, clarifié et amélioré des 
documents de transfert. Merci également à Stéphanie Tétreault, réviseure linguistique, 
pour son professionnalisme et son efficacité. 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.2 BRÈVE DESCRIPTION DE LA RECHERCHE 
 
Cette recherche-action-formation visait à comprendre de quelles façons l’enseignement 
de l‘écriture de textes informatifs centré sur les processus de haut niveau peut contribuer 
au développement de la compréhension de ces types de textes. Dans un même souffle, 
le projet a documenté l’accompagnement professionnel nécessaire pour appuyer le 
développement de cet enseignement de la 4e à la 6e année du primaire.  
 
1.2.1 Objectifs, participants et choix pédagogiques et didactiques 
 
Au total, 12 enseignants provenant de 2 commissions scolaires et de 4 écoles différentes 
ont participé à 10 jours de formation répartis sur une période de 2 ans. Les enseignants 
participaient à des formations, mais pouvaient aussi demander un accompagnement 
direct en classe. Accompagnés par trois conseillers pédagogiques, deux bibliothécaires 
et une équipe de recherche, ils ont réfléchi aux façons d’arrimer l’enseignement de la 
lecture et de l’écriture de textes informatifs dans leur classe. Les stratégies, les habiletés 
et les connaissances à travailler ont été proposées par l’équipe de chercheurs et de 
professionnels, qui se sont inspirés d’écrits scientifiques récents (Fitzgerald, 2013; Hebert, 
Gillespie et Graham, 2013; Hebert, Bohaty, Nelson et Brown, 2016; Kintsch, 2013).  
 



Articuler l’enseignement de la lecture-écriture  Toute vente interdite © 2019, ADEL (UQAM), CSMV et CSSH 
5 

Le projet a mis l’accent sur l’enseignement de la structure des textes informatifs et sur les 
idées principales, qui forment la macrostructure du texte. Or, la microstructure du texte, 
se situant au niveau de la phrase et du lien entre phrases, a également fait partie des 
activités d’apprentissage puisque la microstructure et la macrostructure sont intimement 
liées.  
 
Diverses modalités ont été expérimentées à travers des activités variées en modifiant les 
degrés d’explicitation et en exploitant des thèmes. Après une première année 
d’expérimentation, l’approche fut bonifiée par la rétroaction des enseignants et par les 
observations en classe. Lors de la seconde année, six classes supplémentaires ont été 
recrutées et ont participé seulement à la cueillette de données.  
 
En comparant les progrès des élèves des conditions expérimentales et témoins, nous 
avons pu saisir les contributions de l’approche. Ensuite, nous avons pris soin de 
transmettre les résultats et les activités auprès des enseignants des classes témoins. Les 
résultats de ce projet feront l’objet de rapports de recherche qui seront publiés en janvier 
2020 sur le site www.frqsc.gouv.qc.ca.  
 
1.2.2 Le projet en un clin d’œil 
 

O
BJ

EC
TI

FS
 Þ Décrire de quelles façons l’enseignement de l’écriture de textes informatifs 

centré sur les processus de haut niveau peut contribuer au développement de 
la compréhension de ces types de textes; 

Þ Documenter l’accompagnement professionnel nécessaire pour appuyer le 
développement de cet enseignement de la 4e à la 6e année du primaire. 

 
PARTICIPANTS 

• 12 enseignants de 2 commissions scolaires et leurs élèves 
• 6 classes témoins lors de la seconde année d’expérimentation 
• 3 conseillers pédagogiques 
• 2 bibliothécaires 
• 1 professeure-chercheuse/1 agente de recherche/2 étudiantes universitaires. 

 
CONDITIONS DES CLASSES PARTICIPANTES 

• 10 jours de libération pour de la formation et du développement, à raison de 
5 jours par année scolaire 

• Formation et accompagnement par une équipe de recherche et des conseillers 
pédagogiques 

• Ouvrages sélectionnés et ressources proposées par des bibliothécaires 
• Matériel offert (textes, livres, activités, planification de l’enseignement).  
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2. VISÉES DE CE DOCUMENT DE TRANSFERT 
 
Ce document vise à illustrer comment la lecture et l’écriture de textes informatifs peuvent 
être articulées. Cependant, cette approche n’est pas prescriptive, n’est pas un 
programme à implanter de façon rigide ni n’est pas l’unique façon de s’y prendre. 
Elle est toutefois une approche expérimentée en milieu scolaire québécois.  
 
Ce document de transfert et d’appropriation a été créé afin, d’une part, de partager les 
nouvelles connaissances avec les enseignants et, d’autre part, de permettre à la théorie 
et aux données scientifiques d’éclairer leurs pratiques. 
 
 
 
 
 
 
 
Comment faire, concrètement, pour favoriser l’articulation des activités de lecture 
et d’écriture de textes informatifs en classe? Comment développer une conscience 
des connaissances partagées entre la lecture et l’écriture de ces textes auprès des 
élèves?  
 
C’est notamment à ces questions que l’équipe de recherche tente de répondre dans ce 
document. Ce dernier permet, dans un premier temps, de bien saisir l’origine du projet, 
ses fondements théoriques et ses choix pédagogiques et didactiques. Dans un second 
temps, il propose une démarche et un enchainement d’activités.  

 

3. DROITS D’AUTEUR 
 
Le matériel est partagé dans le cadre exclusif d’un enseignement en classe, peu 
importe le regroupement d’élèves (en sous-groupe, en grand groupe, etc.). Tous les textes 
et documents présentés dans le matériel reproductible sont libres de droits pour une 
utilisation exclusive à des fins d’enseignement.  
 

Tous les documents portent les termes de la licence de Creative Commons 
Paternité – Pas d’utilisation commerciale – Partage des conditions initiales à 

l’identique 3.0. Toute utilisation en dehors du champ de cette licence doit faire l’objet d’une 
autorisation écrite préalable. 
 
LA VENTE DE CE MATÉRIEL, EN TOTALITÉ OU EN PARTIE, EST STRICTEMENT 
INTERDITE. 
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4. FONDEMENTS ET ORIENTATIONS 
 
Le projet de recherche s’est appuyé sur des fondements qui s’avèrent utiles pour toute 
personne intéressée à intégrer des éléments de la démarche proposée dans son 
enseignement.  
 
Il s’agit donc de mieux comprendre les caractéristiques des 
textes informatifs, l’articulation entre la lecture-écriture, puis 
les modèles théoriques de ces activités, avant de développer 
des activités qui reprennent ces éléments. 
 

4.1 LES TEXTES INFORMATIFS 
 
Les textes informatifs occupent une place de plus en plus importante dès la fin du 
primaire et tout au long du secondaire. Ces textes sont ceux qui informent, expliquent, 
argumentent, justifient, décrivent, etc. On estime d’ailleurs qu’ils constituent 75 % des 
écrits lus à partir de la 6e année (Moss, 2004). Malheureusement, les élèves arrivent 
souvent aux 2e et 3e cycles du primaire en ayant été peu exposés à ce genre de texte. En 
effet, les textes informatifs sont peu exploités dans les premières années de scolarisation 
(Duke, 2010; Gagnon et Ziarko, 2009; Moss, 2005), justement parce qu’ils présentent un 
niveau de difficulté substantiel et que leur compréhension fait appel à des stratégies de 
haut niveau (Turcotte, Giguère et Godbout, 2015).  
 
Dans ce projet, les textes dits informatifs ont été ciblés. Ils font partie de la grande 
catégorie des textes courants, mais ils visent plutôt à informer qu’à convaincre quelqu’un 
ou à justifier son opinion, par exemple. 
 
Pour diverses raisons, la compréhension des textes informatifs exige une 
coordination de connaissances, d’habiletés et de stratégies de la part des lecteurs. 
Tout d’abord, ils présentent des structures variées, peu connues des élèves (Murphy, 
2013; Fayol, 2016; Williams et Pao, 2013). De plus, ils portent sur des sujets souvent 
éloignés du vécu des jeunes et proposent un vocabulaire spécifique. Sans compter que 
la compréhension de ces textes demande aux lecteurs de faire de nombreuses 
inférences, c’est-à-dire de faire des liens entre une information lue et leurs connaissances 
ou encore entre deux informations du texte non liées explicitement. Moins les sujets sont 
familiers, plus l’inférence est difficile à faire.  
 
Pour toutes ces raisons, les textes informatifs sont considérés comme étant plus 
exigeants sur le plan cognitif que d’autres types d’écrits, par exemple les récits (Dockrell,  
Connelly, Walter et Critten, 2015). Toutes ces spécificités font en sorte que les 
enseignants se sentent parfois démunis lorsque vient le temps de les enseigner, ne 
sachant trop par où commencer. Les textes informatifs, bien qu’ils soient présents 
dans toutes les disciplines scolaires, font donc peu l’objet d’un enseignement 
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planifié et spécifique. Puisqu’ils sont moins exploités directement en classe, les lecteurs 
peinent à les comprendre.  
 
Pourtant, ces textes sont le vecteur par lequel passent de nombreuses connaissances. 
Dès la fin du primaire, les élèves doivent extraire des idées principales, mettre en relation 
des événements, décrire des phénomènes, établir des séquences et comparer des idées 
à la suite de lectures, et ce, dans toutes les disciplines scolaires. Bien que les thèmes 
changent et que les connaissances sur le monde requises pour les comprendre 
doivent être constamment renouvelées, les textes informatifs s’organisent 
néanmoins selon des structures bien précises. En connaissant ces structures et en 
maitrisant les différentes manières de mettre les idées en relation, le lecteur gagne du 
contrôle sur le texte à lire ou à écrire.  

Dans des travaux antérieurs, l’équipe d’ADEL a démontré que l’enseignement des 
caractéristiques des textes et de stratégies de lecture ciblées favorise la compréhension 
de textes informatifs (Turcotte, Giguère et Godbout, 2015; Giguère, Turcotte et Godbout, 
2016), particulièrement en ce qui a trait à la compréhension de la macrostructure. Cela 
est soutenu par de nombreuses autres recherches.  

En effet, une méta-analyse sur les effets de l’enseignement des structures de textes 
informatifs chez des élèves américains de la 1re à la 12e année révèle que cet 
enseignement améliore la compréhension en lecture (Hebert et al., 2016). Ces travaux 
ont provoqué de nouvelles questions sur l’articulation de la lecture et de l’écriture de textes 
informatifs pouvant améliorer la compréhension de ces textes. 

4.2 POURQUOI PROPOSER UNE ARTICULATION?  

Pour certains, la lecture et l’écriture s’enseignent d’emblée de 
façon concomitante (Dias-Chiaruttini et Salagnac, 2017). Or, la 
lecture et l’écriture ont jadis été perçues comme des activités 
distinctes, et cette idée persiste. La lecture est associée à une 
activité réceptive, tandis que l’écriture est associée à une idée 
de production.  

C’est dans les années 1980 que les chercheurs ont commencé à s’intéresser plus 
précisément à l’interconnexion entre la lecture et l’écriture, soutenant que les sous-
processus cognitifs impliqués dans la lecture et l’écriture sont « potentiellement 
interdépendants ou fortement corrélés » (Grabe et Kaplan, 1996; Tierney et Shanahan, 
1991). Il s’avère néanmoins difficile de dégager un modèle qui exprime aisément cette 
relation. Actuellement, des chercheurs s’efforcent toujours de mieux comprendre 
comment les élèves mettent à profit leurs connaissances en lecture pour mieux écrire, et 
vice-versa (Abbott, Berninger et Fayol, 2010; Kim, Petscher, Wanzek et Al Otaiba, 2018).  
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Il est fréquent d’observer aujourd’hui un aller-retour entre la lecture et l’écriture lors de 
l’apprentissage du code orthographique et alphabétique. Or, sur le plan des paragraphes 
et du texte, cet aller-retour semble moins évident. Selon Dias-Chiaruttini et Salagnac 
(2017), même lorsque la compréhension est enseignée et que les élèves sont placés en 
situation de production de phrases et de textes, l’interaction entre les activités de 
lecture et d’écriture n’est pas toujours claire pour eux, alors qu’elle peut être mise en 
évidence par les enseignants et contribuer ainsi au réinvestissement de ces 
apprentissages.  

Par ailleurs, dans leurs récents travaux, ces chercheuses ont démontré que des élèves 
du 1er cycle du primaire tirent bénéfice des interactions entre les activités de lecture et 
d’écriture lorsqu’elles leur sont explicitement présentées dès le début de l’année scolaire 
et qu’elles sont réalisées toutes les semaines.  

Ainsi, l’enseignement du texte informatif reste un défi pour les enseignants, mais la prise 
de conscience qu’il existe des connaissances partagées en lecture et en écriture de textes 
semble bénéfique pour les élèves. Ce projet propose une approche qui traduit cet enjeu. 

4.3 MODÈLES THÉORIQUES 
 
Ces modèles théoriques sur la compréhension en lecture, sur la rédaction de textes, puis 
sur l’articulation lecture-écriture aident à comprendre les concepts au cœur du projet de 
recherche ayant inspiré ce document de transfert. Ils sont présentés sommairement, mais 
les éléments clés en lien avec la recherche sont mis en lumière. 
 

4.3.1 Compréhension de textes 
 
Plusieurs modèles interactifs de compréhension en lecture existent. En continuité avec 
les travaux antérieurs de l’équipe d’ADEL, le modèle d’enseignement des processus de 
compréhension d’Irwin (2007) aide à comprendre les composantes de la compréhension.  
 
Le modèle d’Irwin (2007) 
Dans ce modèle, les divers processus sont interdépendants. Comprendre les phrases et 
les liens entre elles amène le lecteur à concevoir la structure des paragraphes et les idées 
principales formant la macrostructure. Cela est aussi lié à l’utilisation des informations du 
texte, qui sont complétées par les connaissances sur le monde et sur l’écrit. 
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Le modèle de Kintsch et Rawson (2005) 
Cet autre modèle présente différentes unités dans un texte. La compréhension en lecture 
se construirait en intégrant les informations des mots, des phrases, puis des unités plus 
grandes, par exemple les paragraphes et le texte au complet (macrostructure). Pour 
arriver à une compréhension adéquate, le lecteur utilise la base du texte, c’est-à-dire ce 
qui est littéralement dévoilé, puis complète l’information avec ses connaissances sur le 
monde et sur l’écrit, notamment en faisant des inférences. Cela génère un « modèle de 
situation », une appropriation du texte et une intégration de son contenu aux 
connaissances déjà acquises. Il s’agit, en somme, d’un ensemble d’allers-retours entre 
les petites unités et les grandes, puis entre ce qui est explicite et implicite dans un texte.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    

Traduit et illustré par Turcotte, 2019 

Traduit et illustré par Godbout, 2016 et adapté par Aldama, 2019 
 

Modèle de construction-intégration en compréhension de Kintsch et Rawson 
(2005) 

Modèle d’Irwin (2007) 
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4.3.2 Écriture de textes 
 
Les modèles théoriques illustrant les processus en écriture mettent aussi en lumière 
l’importance de la macrostructure. De ces modèles, il est important de retenir que la 
macrostructure est une unité du texte dont l’auteur tient compte dès les toutes premières 
étapes d’écriture.  
 
Les modèles de Hayes (2012) et de Hayes et Flower (1980) 
Dans le modèle de Hayes (2012), la structure du texte et sa planification sont des 
composantes fondamentales qui permettent d’exercer un contrôle sur la tâche d’écriture. 
Il s’agit d’une version plus récente du modèle précédent (Hayes et Flower, 1980), qui était 
moins étayé sur le plan des diverses étapes (contrôle, processus, ressources) contribuant 
à l’écriture d’un texte. En somme, plusieurs des activités d’écriture sont basées sur une 
planification des idées en fonction des structures. La connaissance de la structure du texte 
permet au scripteur de planifier adéquatement ses écrits (Hayes et Flower, 1980). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Mémoire à 
long terme 

 

Connaissances du 
sujet et du 

destinataire 
 

Connaissance des 
plans d’écriture 

 
Connaissances 
linguistiques 

Environnement de la tâche  
 
 
 
 
 
 

Processus d’écriture 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Texte déjà écrit 
 

Tâche assignée 
 
 

Thème, destinataires, motivation 
 

Planification 
 
 
 
 
 
 

R
éc

up
ér

at
io

n Organisation et 
structuration 

Production de 
buts et 

d’intentions  

Mise en texte 
 
 
 
 
 
 

Choix lexicaux 
 

Organisation 
syntaxique 

 

Organisation 
rhétorique 

Révision 
 
 
 
 
 
 

Lecture 

Édition 

Traduit et illustré par Godbout, 2019 

Contrôle métacognitif 

Modèle de Hayes et Flower (1980) 
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Le modèle de Graham (2018) 
Dans le modèle de Graham (2018), les connaissances sur les contenus (sujets et thèmes) 
et les connaissances spécifiques sur les textes doivent être récupérées dans la mémoire 
à long terme. De plus, la planification du texte est l’un des mécanismes de contrôle de la 
tâche, puis la conceptualisation du texte demeure un processus cognitif inhérent à la 
production du texte. Ainsi, dans ce modèle, la macrostructure est partout en filigrane : 
dans les connaissances, dans les mécanismes de contrôle de l’auteur, puis dans le 
processus de production.  
 

Modèle de Hayes (2012) 
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4.3.3 Articulation lecture et écriture 
 
La lecture et l’écriture sont deux activités qui s’alimentent mutuellement en 
partageant une constellation de connaissances et de processus (Fitzgerald et 
Shanahan, 2000), qui vont néanmoins se mettre en jeu différemment selon la posture 
adoptée : celle de lecteur ou celle de scripteur.  
 
Par exemple, connaitre les structures de textes est utile autant pour comprendre 
l’organisation et les idées principales en lisant, que pour planifier un texte cohérent. De 
plus, dans certaines étapes comme la révision d’un texte, la lecture et l’écriture sont toutes 
deux sollicitées. Les relations entre les activités de lecture et d’écriture sont complexes et 
changeantes au cours du développement d’un lecteur auteur. Elles sont également 
difficiles à comprendre et à documenter. Néanmoins, de plus en plus de travaux montrent 
la pertinence de l’articulation des activités de lecture et d’écriture en classe. D’ailleurs, de 
jeunes lecteurs qui adoptent une posture de scripteur deviennent plus attentifs à la 
structure du texte et s’interrogent davantage sur l’intention de l’auteur (Fitzgerald et 
Shanahan, 2000; Juel, Hebard, Haubner et Moran, 2010).  
 
Le modèle de Fitzgerald et Shanahan (2000) regroupe les connaissances et processus 
partagés entre ces deux activités en quatre grandes catégories. Le tableau suivant illustre 
comment les lecteurs et les scripteurs recourent aux mêmes catégories de 
connaissances. 
  

Modèle de Graham (2018) 
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C’est en s’inspirant des modèles présentés qu’un aller-retour entre la lecture et l’écriture 
de textes est suggéré, plus précisément en ce qui concerne la macrostructure, afin de 
développer une plus grande conscience des connaissances et processus similaires mis 
en jeu entre ces activités, lorsqu’il est question de textes informatifs. 
  

Catégories de connaissances  
que les lecteurs et scripteurs utilisent 

MÉTACOMPRÉHENSION  
Ø Connaitre les fonctions et l’intention de la lecture et de 

l’écriture 
Ø Savoir que les lecteurs et les écrivains interagissent 
Ø Exercer un contrôle sur sa construction de sens, sur 

l’identification des mots ou sur les stratégies de production 
Ø Réguler ses propres connaissances 

CONNAISSANCES PRÉALABLES ET ACQUISES EN LECTURE ET 
EN ÉCRITURE 

Ø Sémantique 
• Sens du vocabulaire 
• Signification des mots selon le contexte et les réseaux de 

textes 
CONNAISSANCE DES CARACTÉRISTIQUES DES TEXTES 

Ø Graphophonétique 
• Identification et production de lettres et de mots 
• Conscience phonologique 
• Connaissance des graphèmes (formes des lettres, 

représentations typographiques) 
• Morphologie (structure des mots et patrons 

orthographiques) 
Ø Syntaxe 

• Syntaxe des phrases 
• Ponctuation 

Ø Format du texte 
• Identification des idées importantes ou des étapes du récit 
• Organisation du texte (structures textuelles) 

CONNAISSANCES ET HABILETÉS À GÉRER LA LECTURE ET 
L’ÉCRITURE 

Ø Savoir comment accéder à des connaissances, les utiliser et 
les générer dans chaque catégorie 

Ø Gérer le déploiement des divers processus 
Traduction libre par Godbout (2019), tiré de Fitzgerald et Shanahan (2000) 
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4.4 CHOIX DES STRATÉGIES ET DES CONNAISSANCES À 
ENSEIGNER 
 
4.4.1 Les structures  
 
L’importance de la macrostructure a déjà été mise en lumière dans les modèles théoriques 
présentés. Les structures textuelles et les idées principales, deux composantes de la 
macrostructure, font partie des connaissances incontournables à mobiliser sur les textes 
informatifs en lecture et en écriture.  
 
L’idée de s’approprier les structures comme étant une clé fondamentale vers la 
compréhension de pratiquement tout discours écrit est soutenue par de nombreuses 
recherches (Williams et al., 2014). Des travaux récents ont d’ailleurs démontré que 
l’enseignement des structures s’avère intéressant pour la réussite de tous les 
élèves, surtout ceux éprouvant des difficultés (Hebert et al., 2016). Connaitre la 
structure du texte favorise la compréhension des relations entre les idées (Meyer, 1985), 
puis l’identification et le rappel des informations importantes. La maitrise des structures 
aide le lecteur à organiser mentalement et à comprendre les informations présentées par 
l’auteur, ce qui favorise ainsi sa compréhension (Wijekumar, Meyer et Lei, 2012; Williams, 
2005). En écriture, connaitre et utiliser les structures améliore la qualité des écrits et 
favorise une organisation plus cohérente du texte (Graham, McKeown, Kiuhara et Harris, 
2012). Cinq structures se retrouvent couramment dans les textes informatifs selon la 
typologie de Meyer (1985). Bien qu’il soit question de paragraphes et de textes, les 
phrases suivantes portant sur le thème du castor les illustrent brièvement : 
 
§ Description :  

Le castor est un grand rongeur à la queue aplatie et aux longues incisives 
vivant près des cours d’eau. 

§ Comparaison :  
Le castor et le raton laveur se retrouvent dans les mêmes milieux naturels. Or, 
le premier est herbivore, alors que le second est omnivore. 

§ Séquence :  
Lorsqu’il construit son barrage, le castor enfonce d’abord des branches et de 
courts rondins pour former la base. Ensuite, il entrelace des branches pour 
monter sa structure. Enfin, il colmate les interstices avec de la boue, des 
racines et des feuilles.  

§ Cause-effet :  
Les barrages des castors créent des zones humides qui diminuent les 
incendies de forêt et l’érosion, puis favorisent un écosystème riche. 

§ Problème-solution :  
Afin de favoriser la reproduction d’amphibiens, les scientifiques ont déplacé 
des familles de castors, qui, grâce à leurs barrages, créent des environnements 
idéaux pour les pouponnières de tritons, crapauds, grenouilles et salamandres. 
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Ces cinq structures peuvent toutes aborder le même thème général (le castor), mais 
aident le scripteur à coordonner ses informations de façon cohérente, en fonction de son 
intention. Veut-il comparer, décrire, présenter une séquence, expliquer une cause-effet 
ou un problème-solution? Les structures correspondent à son intention, pourvu qu’il en ait 
une! 
 
4.4.2 Les idées principales 
 
La structure du paragraphe et son idée principale sont 
intimement reliées. En effet, une idée principale contient 
l’essence d’un paragraphe. Par exemple, si un paragraphe 
explique les nombreux effets d’une épidémie de grippe, l’idée 
principale sera fort certainement : L’épidémie de grippe cause 
de nombreux effets négatifs.  
 
Ainsi, un lecteur comprendra l’idée principale dans un paragraphe en se demandant quelle 
était l’intention probable de l’auteur et en éliminant les idées secondaires pour circonscrire 
l’idée la plus importante. Cela l’aidera à se rappeler l’essence du texte. Le scripteur, 
lorsqu’il planifie son texte, déterminera l’idée principale du paragraphe en fonction de son 
intention d’écriture et ajoutera des idées secondaires pour soutenir cette idée principale. 
L’idée principale est donc aussi importante à saisir en lecture qu’en écriture. 
 
4.4.3 Les connaissances partagées sur le plan de la structure et de l’idée 
principale en lecture et en écriture 

 
Lecture Écriture 

Avant la lecture, reconnaitre la structure du texte 
permet de se préparer à apprendre un contenu 
organisé d’une façon précise. À l’aide d’indices 
comme le titre, les intertitres ou les illustrations, il 
est souvent possible de prédire le sujet et la façon 
dont les informations sont organisées. 
– Faire de bonnes prédictions sur le contenu et 
l’organisation du contenu 
 
Pendant la lecture, comprendre la structure 
permet d’organiser les informations dans sa tête et 
de mieux les comprendre en s’appuyant 
notamment sur les marqueurs de relation. Cela 
permet d’identifier les idées principales. 
– Organiser mentalement les informations 
– Identifier ce qui est important 
 
Après la lecture d’un texte, la connaissance des 
diverses structures de textes favorise le rappel des 
idées importantes.  
– Se rappeler les éléments importants 

À l’étape de la planification, bien organiser les 
informations essentielles permet de se faire un plan 
qui répond à son intention d’écriture. Un texte peut 
présenter des paragraphes de structures différentes. 
Par exemple, il peut décrire un phénomène, puis le 
comparer à un autre. 
– Planifier les contenus essentiels et l’organisation 
des idées  
 
Durant la rédaction, le scripteur met en lumière ses 
idées principales et son intention d’écriture en 
utilisant un enchainement cohérent d’idées. Il utilise 
des marqueurs de relation et d’autres mots afin 
d’organiser ses paragraphes et de lier ses idées. 
– Mettre en valeur les idées importantes  
– Assurer une cohérence textuelle  
 
Lors de la révision, la structure et les idées 
principales sont analysées de manière à transmettre 
des idées qui sont claires. 
– S’assurer que le texte est clair et juste 
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4.4.4 L’articulation microstructure et macrostructure en lecture et en écriture 
 
Les différentes structures de textes fréquemment rencontrées dans les textes selon la 
typologie de Meyer (1985) ainsi que les idées principales se trouvent donc au cœur de 
l’approche proposée dans ce document. Toutefois, ce travail sur la macrostructure est 
soutenu par un enseignement en classe des stratégies et des habiletés qui permettent 
au lecteur-scripteur de dégager ou de construire la microstructure du texte. Les modèles 
théoriques présentés précédemment mettent d’ailleurs tous en exergue l’interaction 
entre diverses unités dans le texte.  
 
L’enseignant(e) qui travaille sur les structures de textes informatifs ne doit donc pas 
amener ses élèves à percevoir uniquement le texte dans son ensemble. Le lecteur doit 
se servir du sens des phrases et des liens établis entre elles (Ecalle, Bouchafa, Potocki 
et Magnan, 2011), puis arriver à dégager la structure de chaque paragraphe pour 
accéder aux idées principales, à l’organisation et à l’enchainement des idées. Pour ce 
faire, il doit connaitre ou dégager le sens des mots, s’appuyer sur sa connaissance des 
marqueurs de relation, donner du sens aux anaphores.  
 
En retour, le lecteur qui prédit la structure de chaque paragraphe aura une base sur 
laquelle s’appuyer pour comprendre les phrases et les liens qui les unissent. Il s’agit 
d’un aller-retour entre la microstructure et la macrostructure du texte, l’un alimentant la 
compréhension de l’autre, et vice-versa (Mesmer, Cunningham et Hiebert, 2012). Ainsi, 
bien que les stratégies proposées concernent surtout la macrostructure, une attention 
sera portée à des éléments touchant la microstructure.  
 
Connaissances partagées en lecture et en écriture sur le plan de la microstructure 

Microstructure Lecteur Scripteur 

 
Inférence 
anaphorique 

Identifie les référents auxquels 
renvoient les mots de substitution 
afin de comprendre la reprise 
d’informations  

Utilise des mots de substitution et une 
chaine anaphorique adéquate pour 
enrichir ses textes et éviter les 
répétitions  

 
Inférence lexicale 

Donne du sens aux mots 
nouveaux en utilisant le contexte, 
ses connaissances 
morphologiques ou autres  

Intègre des mots riches et précis dans 
ses écrits en s’assurant de fournir des 
indices permettant au lecteur de 
dégager leur sens lorsqu’ils sont 
difficiles 

 
Inférence causale 

Saisit les liens de causalité qui 
sont implicites entre des 
informations du texte ou utilise ses 
connaissances et des informations 
du texte pour faire de l’inférence 

Évite de laisser trop d’ellipses dans ses 
textes, mais fait confiance au lecteur 
pour combler certains liens de causalité 
implicites 
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4.5 LES THÈMES 
 
Des connaissances approfondies sur un sujet facilitent l’écriture sur ce même sujet. En 
étant en contact avec divers textes et documentaires liés à un thème, les élèves 
développent des connaissances et un vocabulaire qu’ils peuvent réinvestir en écriture. 
Les thèmes sont évidemment associés à d’autres disciplines, dont l’univers social, les 
sciences ou l’éthique et la culture religieuse. Cela favorise l’interdisciplinarité et amène 
l’enseignant(e) à utiliser les textes pour transmettre des connaissances et pour faciliter le 
transfert des connaissances dans toutes les matières.  
 
4.6 POURQUOI UTILISER DES TEXTES MODÈLES? 
 
Les jeunes scripteurs connaissent peu les caractéristiques des diverses structures 
textuelles. Le choix de travailler à partir de textes dits modèles a été arrêté, car cette façon 
s’avère efficace pour faire dégager les caractéristiques de chacun des types de textes 
(Colognesi et Lucchini, 2018). C’est la connaissance de ces structures textuelles qui 
génère l’organisation du texte (Dolz et Gagnon, 2008), ce qui permet, d’une part, au 
scripteur d’organiser ses informations et, d’autre part, au lecteur de reconnaitre le type de 
texte dont il s’agit.  
 
Dans un texte modèle, les éléments clés représentant la structure à travailler sont mis en 
évidence. Ces textes permettent à l’enseignant(e), à travers diverses activités, de mettre 
en vedette ces éléments afin que les élèves saisissent leur spécificité. Une comparaison 
ne s’exprime pas comme un lien cause-effet. Comment les distinguer et quels sont les 
indices sur lesquels il est possible de s’appuyer? Il faut donc d’abord exposer les élèves 
à des textes qui représentent les caractéristiques recherchées sans trop d’ambiguïtés afin 
d’arracher aux textes « les secrets de leurs spécificités et de leur fonctionnement » 
(Jolibert, 1988). C’est précisément ce sur quoi il faut mettre l’accent pour faire prendre 
conscience des éléments de la microstructure et de la macrostructure à maitriser.  
 

Ces textes modèles servent donc 
l’enseignement-apprentissage, mais il ne 
faut pas s’y restreindre, bien au contraire. 
Une fois que les caractéristiques des 
structures sont bien identifiées, il est très 
important de mettre les élèves en contact 
avec des textes qui présentent des 
structures hétérogènes ou dans lesquels 

aucune structure dominante n’est facilement identifiable. On doit également les 
encourager à écrire des textes dans lesquels chaque paragraphe présente une structure 
appropriée pour soutenir les propos. Par exemple, un auteur qui veut nous décrire un 
phénomène fera parfois une description au départ, pour ensuite comparer ce phénomène 
à un autre similaire, et terminer en présentant les impacts ou des solutions.  
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Cette flexibilité est possible une fois que les structures sont facilement distinguables dans 
la tête du lecteur, car ce dernier aura tous les outils en main pour parvenir à une réflexion 
sur la clarté de ce qu’il lit ou écrit. C’est là qu’il arrivera à dire : « On dirait un lien cause-
effet, alors que c’est une séquence qui est exprimée depuis le début du paragraphe. »  



4.7 DÉMARCHE PROPOSÉE 
 
La démarche d’articulation entre la lecture et l’écriture s’articule autour de quatre grands 
temps précédés d’une phrase préparatoire. 
 

PHASE 
PRÉPARATOIRE 

RECHERCHE ET PLANIFICATION 
Cette étape s’adresse à l’enseignant(e) seulement et poursuit 
2 objectifs : 

1. S’approprier la démarche en 4 temps, le contenu théorique et 
le tableau de planification; 

2. Préparer le matériel nécessaire à toutes les activités de la 
démarche. 

DÉMARCHE EN 4 TEMPS 

TEMPS 1  

LIRE : COMPRENDRE DES TEXTES ET CE QUI CARACTÉRISE 
LEUR ORGANISATION 
 
Il s’agit de lire des textes modèles et d’observer les caractéristiques 
de ces textes pour les comprendre. Cette intention se subdivise en 
objectifs plus spécifiques, chacun mettant en jeu une connaissance 
ou une stratégie précise.  

TEMPS 2  

ÉCRIRE : ORGANISER L’INFORMATION 
 
Il s’agit d’écrire en organisant l’information dans un paragraphe 
selon une structure précise ou en formulant clairement une idée 
principale. L’enseignement est soutenu par des activités de lecture 
et d’écriture déployées selon diverses modalités. 

TEMPS 3  

INSTITUTIONNALISER LES SAVOIRS ET CONSIGNER LES 
APPRENTISSAGES 
 
Cette étape est consacrée à institutionnaliser les savoirs, c’est-à-
dire à nommer et garder une trace écrite des apprentissages 
réalisés sur une fiche récapitulative.  

TEMPS 4  

RÉINVESTIR, DANS TOUTES LES DISCIPLINES, LES 
APPRENTISSAGES EN LECTURE ET EN ÉCRITURE  
 
Ce temps sert à réinvestir les apprentissages dans toutes les 
disciplines tout au long de l’année. Le transfert d’un savoir ou 
savoir-faire doit faire l’objet d’un enseignement. Il s’agit donc d’un 
apprentissage qui ne se fait pas automatiquement (Giguère, 
Giasson et Simard, 2002; Reuter, 1996; Shanahan, 1997). Il est 
donc primordial d’accompagner les élèves afin que, 
consciemment, ils puissent réinvestir leurs apprentissages acquis 
dans la réalisation d’autres tâches.  
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4.8 DIVERSES MODALITÉS AU CŒUR D’UN ENSEIGNEMENT ÉQUILIBRÉ 
 
Varier les modalités d’enseignement permet de diversifier les approches en choisissant la 
façon de faire qui sert le mieux les connaissances visées. Les moments de modélisation 
suivis d’une pratique guidée et d’une pratique autonome reposent sur un modèle de 
l’enseignement explicite qui place l’élève devant des tâches toujours plus complexes et 
dans lesquelles il sera amené à faire preuve d’une autonomie croissante.  
 
Dans ce projet, l’enseignement explicite des caractéristiques de textes survient après une 
période d’observations et d’échanges plus informelle et axée sur la découverte. Ensuite, 
les connaissances et stratégies sont nommées formellement et explicitées. 
 
Cet enseignement explicite s’avère pertinent auprès de tous les élèves, surtout auprès de 
ceux en difficulté de lecture1. Ce type d’enseignement permet aux élèves d’avoir accès à 
un modèle de lecteur ainsi que de développer des façons de faire et du vocabulaire pour 
être en mesure de questionner, de discuter et d’interagir plus facilement autour des textes 
(voir le guide pédagogique 8 stratégies pour comprendre les textes courants de Turcotte, 
Giguère et Godbout, 2016). 

Les modalités d’enseignement liées à la démarche recommandée sont celles qui suivent : 
 

 

                                                
1 La synthèse de recherches de Gajria, Jitendra, Sood et Sacks (2007) sur l’enseignement de la compréhension des textes courants auprès 
des jeunes lecteurs à risque d’échouer et les deux méta-analyses portant sur les interventions en compréhension de lecture auprès d’élèves 
éprouvant des difficultés (Sencibaugh, 2007; Berkeley, Scruggs et Mastropieri, 2010) suggèrent toutes que l’enseignement structuré, 
directif et explicite est approprié pour favoriser la réussite en lecture chez les élèves en difficulté. 

Les modalités d’enseignement liées à la démarche recommandée sont celles qui suivent : 
 

 
 

Discussion Animation d’un échange d’idées avec les élèves pour faire ressortir, en particulier, 
les caractéristiques textuelles déterminées ou les éléments à retenir 

 

 

Mini-leçon Brève activité d’enseignement (de 10 à 15 minutes) qui porte sur un contenu 
précis ou sur une stratégie à mettre en œuvre 

 

 
 

Modélisation 
Verbalisation par l’enseignant(e), qui s’offre comme modèle de lecteur ou de 
scripteur, en réfléchissant à haute voix et en parlant au « je » pour décrire ce qui 
se passe dans sa tête pendant l’utilisation de connaissances ou d’une stratégie 
de lecture ou d’écriture 

 
 

Pratique guidée 

Dans des tâches similaires à ce qui a été modélisé, mise en pratique par les 
élèves des connaissances et des stratégies nouvellement apprises 
Que ces tâches soient réalisées collectivement, en équipe ou individuellement, 
elles doivent être suivies d’un retour sur la tâche et une rétroaction doit être 
fournie aux élèves. 

 

Pratique autonome Moment où les élèves mettent individuellement en pratique, dans des situations 
variées, les connaissances ou les stratégies apprises 
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4.9 TABLEAUX DE PLANIFICATION 
 
Des tableaux de planification sont suggérés afin de permettre à l’enseignant(e) d’avoir 
une vue d’ensemble des objectifs poursuivis et afin de le soutenir dans la planification de 
son enseignement. Dans ces tableaux, pour tous les quatre temps, les objectifs sont 
énoncés, puis les textes, les activités, les schémas, les pistes d’enseignement et les 
ressources sont répertoriés. De plus, des modalités d’enseignement sont suggérées. Les 
textes ou les activités varient selon l’année d’études, mais les objectifs demeurent les 
mêmes.  
 
Ces tableaux de planification sont accessibles dans le matériel reproductible.  
 
Voici un exemple pour le temps 1 de l’enseignement des structures descriptive et 
comparative en 4e année : 
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4.10 MATÉRIEL SUGGÉRÉ 
 
Les textes, les activités et les schémas suggérés dans 
chacune des démarches sont accessibles dans le document 
assemblé intitulé Matériel reproductible associé à la 
stratégie et à l’année d’études.  
 
Pour chaque objectif, cet encadré indique la disponibilité 
d’un matériel reproductible : 
 
 
 
 
 
 
L’intention du matériel est d’illustrer dans des textes modèles et des activités ce qui est 
proposé. L’objectif poursuivi peut toujours être actualisé à partir de textes déjà exploités 
en classe ou sélectionnés par l’enseignant(e). Ces textes peuvent provenir de diverses 
sources, dont des documentaires ou encore des magazines comme Les Explorateurs ou 
Les Débrouillards. Le matériel reproductible proposé est uniquement suggéré pour faciliter 
l’enseignement; il n’est en aucun cas prescriptif dans la démarche.  
 
 
4.11 PISTES D’ENSEIGNEMENT  
 
Pour certains des objectifs poursuivis dans la démarche, des pistes d’enseignement sont 
proposées. L’intention des pistes est d’accompagner l’enseignant(e) qui serait moins 
familier avec la stratégie ou la modalité d’enseignement suggérée. Il s’agit de faire 
ressortir ce qui doit être mis en évidence dans l’enseignement pour atteindre l’objectif 
ciblé. Entre autres, lorsqu’il est proposé de modéliser l’utilisation d’une stratégie à l’aide 
d’un texte, un verbatim générique de ce qui est à mettre en évidence lors de ce modelage 
est suggéré. L’enseignant(e) doit adapter cette proposition au texte utilisé. Un 
enseignant(e) à l’aise avec la stratégie et la modalité d’enseignement n’est surtout pas 
tenu de suivre les pistes d’enseignement! 
 
Afin de ne pas trop alourdir la démarche, les pistes se retrouvent à part dans un document 
commun à toutes les années d’études visées et intitulé Pistes d’enseignement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Matériel reproductible 
Þ Textes modèles 
Þ Schémas associés 
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4.12 CONJUGAISON DE CETTE PROPOSITION AVEC 
L’ENSEIGNEMENT DES STRATÉGIES DE COMPRÉHENSION EN 
LECTURE 
 
Plusieurs enseignants au Québec et ailleurs dans la francophonie enseignent des 
stratégies de compréhension en lecture de textes informatifs. Certains enseignants de la 
4e à la 6e année utilisent la proposition d’enseignement des stratégies de lecture issue de 
travaux antérieurs de l’équipe d’ADEL Enseignement explicite de 8 stratégies sur les 
textes courants (voir www.adel.uqam.ca).  
 
Dans la proposition actuelle, l’objet à l’étude est encore une fois le texte informatif, 
mais l’horizon a été élargi. Après avoir travaillé longtemps sur la lecture, l’écriture 
s’est invitée dans les grandes questions de l’équipe. 
 
C’est pourquoi ce projet en écriture-lecture ne 
représente pas une suite à imbriquer 
parfaitement aux fiches d’enseignement des 
stratégies de lecture, mais une proposition 
d’enseignement qui met en relation l’acte de lire 
et d’écrire, avec de nouveaux textes modèles 
utiles pour travailler des stratégies et des 
connaissances sollicitées par les deux activités, 
le tout à partir de thèmes.  
 
Il ne s’agit pas de laisser tomber l’enseignement 
des stratégies de lecture, mais de créer des liens 
plus explicites entre la lecture et l’écriture. 
Certes, dans le projet actuel, l’accent est mis sur 
la structure et les idées principales, mais aussi 
sur l’interaction entre la microstructure et la 
macrostructure des textes informatifs. Il est donc 
possible de puiser ici des idées pour favoriser 
l’articulation lecture-écriture à partir de textes utilisés déjà en classe, d’emprunter des 
pistes d’enseignement, d’utiliser ces nouveaux textes ou de glaner des idées d’activités 
pour bonifier ce qui est déjà fait.  
 
Maitriser les structures de textes informatifs et les idées principales, puis développer la 
conscience que la lecture et l’écriture sont deux activités qui partagent les mêmes 
connaissances exigent du temps, une connaissance approfondie des modèles et des 
tâches possibles, puis le désir de former des lecteurs-scripteurs autonomes dans toutes 
les disciplines.  
 
Nous souhaitons aux enseignants ainsi qu’à leurs élèves de cultiver le savoir à 
travers des activités inspirantes de lecture et d’écriture de textes informatifs 
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RESSOURCES DOCUMENTAIRES  
Voici les ressources documentaires utilisées en classe par les enseignants qui ont vécu le projet.  
 

Structure descriptive et structure comparative 
Le fleuve 
Saint-
Laurent 

• Combres, E. (2013) Les fleuves autour du monde : Éditions Gallimard. 
• Pasquet, J. (2015) Le Saint-Laurent : Éditions Bayard.  
• Daigle, E. (2005) Tant qu’il y aura des baleines : Éditions Les 400 coups. 

https://lesexplos.com/activite/videos/en-plongee-dans-le-saint-laurent/ 
Les trains • Nadel, M-O. (2012) Trains Mythiques autour du monde : Éditions de la Martinière. 

• Émilie Beaumont (2014) La grande imagerie les trains : Éditions Fleurus. 
La 
démocratie 

• Laurent Laplante (1997) La démocratie j’aime ça : Éditions Multimondes. 
• Heather Kissock (2009) Les citoyens dans une démocratie, La citoyenneté canadienne 

à l’œuvre : Éditions Weigl. 

Structure cause-effet et structure séquentielle 
Les enfants 
du monde 

• Caroline Laffon (2012) À la découverte des enfants du monde : de la Martinière.  
• Estelle Vidard (2008) Fêtes du monde : Père Castor. 
• Rosemary McCarney (2015) En route vers l’école : Bayard Canada.  

Le cerveau • Andrew Einspruch (2014) Cerveau : Le petit homme. 
• Jean-Baptiste de Panafieu (2015) Chapeau cerveau C3RV34U!  

Les 
phénomènes 
naturels 

Ce thème a été choisi pour les documents de transfert, mais n’a pas été exploité lors de la 
recherche-action. 

Les acteurs 
de la paix 

Thème exploité lors de la recherche, mais qui n’a pas servi aux activités de transfert. 
• Véronique Corgibet (2013) La guerre et la paix à petits pas : Actes Sud Junior. 
•  Isabel Muntané (2014) Je m’appelle Nelson Mandela : Parramon. Marie-Sylvie Legault 

(2001) Le dalaï-lama, un moine bouddhiste : Erpi. 

Les idées principales 
Les 
maisons 

• Caroline Laffon (2013) Les maisons d’ailleurs racontées aux enfants. Éditions De 
La Martinière Jeunesse. Paris. 

• Nathalie Lescaille-Moulènes (2016). La maison à travers les âges. Éditions De La 
Martinière Jeunesse. 

Les villes  • Gérald Dhôtel; Sébastien Nicolet (ill) (2013). Grandes capitales du monde. Nathan 
éditions, Paris.  

• Bonin, Pierre-Alexandre; Desmarais, Gilbert (2016) Montréal 375 ans, Bayard 
Canada. 

• Ousset, Emmanuelle; Abolivier Aurélie (2013). Les grandes villes du monde, Milan 
éditions. 

Les robots • Franco, Cathy; Beaumont Pierre (2015) La grande imagerie Les Robots, Éditions 
Fleurus. 

• Kokler Pierre (2016) Les robots (voir 6-9 ans), Éditions Fleurus. 
 

Ces ouvrages s’adressent à une clientèle plus jeune, mais se prêtent bien au travail sur les 
idées principales 
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SUGGESTIONS DE TEXTES INFORMATIFS 
 
Voici une liste de ressources suggérées par les bibliothécaires qui ont contribué à ce projet. Elle 
réunit des ressources disponibles pour avoir accès à des textes informatifs pertinents pour les 
élèves de la fin du primaire. Cette liste n’est en aucun cas prescriptive ni exhaustive.  
 

Ressources en ligne 
Mode d’accès 4e année 5e année 6eannée 

Sur abonnement 

Encyclopédie Universalis 

https://fr.brainpop.com/  

En ligne 

 
www.infos-jeunes.com  

 http://www.lemondedesados.fr/  

C'est pas sorcier! 
http://www.cestpassorcierstream2.sitew.fr 

www.sciencepresse.qc.ca  

https://education.francetv.fr/matiere/actualite  

https://www.1jour1actu.com  

Sur inscriptions 
Samuel (Copibec numérique)  

https://www.copibecnumerique.ca/  

Ressources documentaires 
Édition Collection 
 4e année 5e année 6e année 
1 2 3 Soleil  50 choses à savoir 

Actes Sud junior À petits pas 

Actes Sud junior   
Ceux qui ont dit non 
(biographies) 

Auzou Nos héros d'ici (biographies) 

Bayard Canada Découvrons les fleuves 

Bayard jeunesse Images Doc 
Éditions les 
Malins (Québec) Je sais tout / As-tu vu?   

ERPI Petit curieux   

Fleurus Collection Grande Imagerie 

Fleurus Voir: 6-9 ans  
Gallimard 
jeunesse Les yeux de la découverte 
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Ressources documentaires 

Édition Collection 

 4e année 5e année 6e année 
Gallimard 
jeunesse Collection Bam! (biographies) 
Gallimard 
jeunesse Tothème 

Hatier Les docs 
Hurtubise 
(Québec)  

La grande encyclopédie visuelle (Histoire, sciences et 
techno, nature et géographie 

Larousse À la loupe 

Mango Jeunesse Qui sommes nous?  

De La Martinière Raconté aux enfants 

De La Martinière Enfants d'ailleurs 

Lonely Planet Interdit aux parents 
Michel Quintin 
(Québec) Connais-tu? (biographies) 

Milan jeunesse  Les encyclopes 

Milan jeunesse Copain 

Milan jeunesse J'explore le monde 
Multimondes 
(Québec) Les neurones atomiques explorent... (science) 

Nathan Questions? Réponses! 
Petit Homme 
(Québec)  Raconte-moi (biographies) 
Petit Homme 
(Québec) Discovery Education 

Piccolia 100 infos 

Le Pommier Les minipommes 

Revues 

Édition Titre 
 4e année 5e année 6e année 

Bayard 
Astrapi (7 à 11 ans), Les débrouillards (9-14 ans), Images Doc (8 à 12 ans), 
Okapi (10-15 ans), Curium (14-17 ans),  

Arola Dada (initiation Histoire de l'art) (dès 8 ans) 
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